
Jaaakata r arrestation de Rochette, des l'ar
rivés <)a ce dernier 4 la Ven- Cn*. Cnm-

l'y "a pas de fcailé formel îeitraiji 
te n » M et la Mexique, 

cent français jédame BOUT t • \8LJLS 1, l« 

de aa demande, la .alternent de la na-
la pi a» favorisée. 

lw»illi$ Universitaires 
LA coraunncàTTON t>u DOSSIER 

HMiNlNEL AUX INSTITUTEURS 
49 déussabt». — La question de la 

"«a du dossier peraonnel aux 
_ avait été posée par un ancien 

irutofcjtear du Lot admis à la retraite, et 
le deux arrêté* préfec-

• • mettant et) , ungr sans traitement 
•TtrfOellO!. 

La ministre ue l'instruvtoon publique vient 
lire t>«yalr qu'il résultait de !a ju-

rweinarlan— du Conseil d'Etat que le droit 
à la communier 'ion person/ielle et confia— 
belle, de* pifs.es HRiipiaaiil le dossier dee 
fiiDCtionaiiTs ny comporte i«ui pour eux le 
croît d'en - - adre copie (arrêt du 28 mal 

n « ujouté que le Conseil d'Etal 
avait également décidé que lorsqu'un lonc-

- » ta retraita «t que 
.venue déikiitive, H 

"as à même de réclamer 1» eommu-
mcatlou de non dossier (arrêt du 10 mars 

SBIGHEMENT BEI ARRIERES 
. J9 décembre. — Votai par ordre de 

•Mme, ta liste des cftnrtlrtats admis au cer-
nweignenieiit des ar

riérés : H—r Ltaoaoex, Guénard, MUe 
• ors-- Maso Dtuma^, Mlle 

M. Collait, Mme Barloquin, Mue 
Uouttlood 

Lis lieiittfc I I CHUy Clutii 
l'ans, 29 détxîrnbre. — Nous avons en

tretenu nos loofews des récente incidents 
i« au ColTèqe Chaptal M. Weill, di

recteur de cet éWblissenient, a adresse à 
Mme De la Porte, mère du député socialiste, 
iuia lettre pour l'inviter a retirer son fils 

•ne, an raison d'acte» de •viffands 
turiaie ayant provoqué des inci-
<mniltueuk 

La réponse de Mme de la Porte à cette 
lettre de M. VVtui est la suivante : « Mon 
flU René retournera au collège Chaptal le 
•"• Janvier 1913) Jour de la. rentrée des c-iae-lehmiitritkliiarrltiàllGi 
Ki EfT MUKONMe DE FAIRE PARTIE 

tVtmTlAHDE DE MALFAÏTEUR8 
Nice, 2» décembre — Soi- mandat du juge 

dinstrueliMi de Nice, la potiee de cette ville 
a »rré(é on ancien offmer autrichien, te ba
ron fsianteiae Pwyftorowaki, qui fut mêlé 
au prucèa Dreyfus et fil des impositions con-

il témoignante du lieiP 

nné d» taire partie d< 

•n officier autrichien a été arrêté au 
moment ou ir venait de proposer a rJueleur* 
négociants de l»ir vendre une fourrure 
d'une valeur d'un millier de îrancs prove
nant d'an vol dont s-ehratai est accusé. 

U a déchiré au chef de la Sûreté qu'il te
nait bien la fourrure de Schraun, mai» uu'ii 
la lui avait achetée pour la somme de 700 
francs Lo buron Przybnrowski a été écroué 

I0RT TIABIQUE 

flraa. M oaniaiart. — U médacan-maior 
de 3e i-Hawe Ptettet, de» hôpitaux da la divi
sion d'Orao, attaché au corps expéditien-
nairc du Maroc, vient de trouver la mort 
dans laa amjeanstaocaa les plus niaiheureu-
waa. Le major reutrant au camp pendant la 
nuit aa benria * une «antimite dont U n'a
vait pas entendu la ai—nation Ne s étant 
pas fait reconnaltu et pris peur un Mero-

I reçut un coup de baïonnette du «es-
dat su laotien qui était un liraileur sénége-
*u* Blessé a ta poitrine, le major ne tards 
•es a suroomber. I a nouvetlr de cette mort 
• ««usé te pins doulonreeae éeooaten à Nan-
ey, on le docteur Peatot éUH en garnison 

niédeoln au r>e hussards, avant son 
départ pour I- N 

les mineurs et I I 
Fédération nationale 

Murfutn Nul»» 
ISmiiitUBirellnirt 

. . I _ I „ A , a n a s i i v 

A 5 heures du soir le citoyen Léon Gé
nies faisait une réunion à AUBERCH1-
COURT. Le même ordr» du four fui voté. 

SOMA1V 
ora-liier a eu lieu a la mairie d 

uns réunion syndicale, aweo 

taarcmvé r altitude de» Irai* tvndiaU* 
3 K L 4 Î » « * I et Pa#-de^a*it». et mu voté 
"ordre du jettr •«* • trait t te .«petMton 
iu cufttariin» « te iéàémUm. artionate. 

A TOURCOING 

Un vol mystérieux 
M.8M (rases de titres et 286 Iran» en ar

gent dteparsIMent sans qu'on sache 

M. Albert Nys, marchand de chevaux, rue 
de te Fonderie, 8, à Tourcoing, avait quitté 
son domicile samedi vers 8 heures du soir. 

Rentré à une heure du matin, M. Nys se 
coucha sans avoir riéa remarqué d'anor
mal ; mais à son rêvefl, 11 constata qu'une 
somme de -'95 francs en pièces de cent sous 
et un paquet de titrée ropréaenUnt une 
somme de 10.000 francs environ avaient dis
paru. Le tout était placé dons un tiroir du 
lavabo, dan.- la chambre a coucher du mar
chand <ïe chevaux. 

Qe dernier se rendit dimanche matin au 
poste ds potiee voisin et déposa une plain-

Lenquête ouverte Immédiatement, établit 
qu'aucune trace d'effraction n'existait sur 
tes portes et fenêtres de la maison du ptai-
onaiit. On se demande comment et par qui 
le vol a été commis. 

M Cmudry 

PREMIERES ËLÉCTI01IS 
u Conseil é i PrHd'hommes 

Dimanche a eu lieu à la mairie ds Cau-
dry, sous la présidence de M. Jules Waxui, 
juge de paix du canton de Qary, un scrutin 
pour l'élection des conseillers au Conseil de 
prud'hommes, nouvellement orée. 

Ces élections ont provoqué en ville une 
assez grande animation. Des groupes im
portants des communes circonvoisines rat-
techées 4 la àroonscription du nouveau 
Conseil de prud'hommes, sont venus voter 
en corps. A signaler aussi l'élément teminin 
qui, lui non plus, ne s'est pas désintéressé 
de ce scrutin. 

A cinq heures du soir la foule des élec
teurs qui s'écrasait dans le vestibule de la 
mairie et était tellement énorme que les 
scrutin» qui, régulièrement devaient se ter
miner a cinq heures, durent être prolon
gés d'une demi-heure. 

Vcàci les résultats : 
CANDIDATS OUVRIER» — Ira Catégo

rie. — Lepope PlerreJoseph, brodeur., con
seiller d'ariuodisacineut, conseiller munici
pal à Fontaioe-au-Pu-e, 1324 voix BLU. — 
Briroul Gernsiin, tidlislc, tonaeiller muni
cipal à Caudry. 1328 voix ELU. 

2e Catégorie. — Qutncuon lidmond, chauf
feur, secrétaire du syndicat des chauffeurs 
de Caudry, 131 voix ,ELU. — Foret Jean-
Baptiste, maçon, seoretaiiB-adioiiil du syn
dic** du bâtiment de Caudry, 13* voix, ELI'. 

3e Qategorte. — Legrand Gervais, boula n. 
asr, çonaailler munioipul ù JJaauvois-en-
Cambfésis, 6u voix, ELLi. — Tliérv Alphon
se, garçon-brasseur à la brasserie coopéra-
tive de Caudrv, 00 voix, ELU. 

CANDIDATS PATRONS. — Molimer Hen
ri. Mbricaut ds tulles à Caudry, 230 voix, 
ELU — Hecquet Auguste, fabricant de tul
les a Caudry, 216 voix, ELU. 

2« Catégorie. — Dumoulin Eugène, enlre-
j^^wuTda serrurerie à Caudry, 90 voix, 
g ( j j _ Plé Léon, entrepreneur de maçon-
mmm a Oawéry, S3 voix, ELU. 

3e Catégorie. — Dron Armand, bourre-
Iter A Csodry, f>' vo»x- — Bomiéty Alpnon-

a a S o consstUer mumdpei de B« 
V (BaUottage pour cette catégorie). 

M rLECHIM 

RIXE SANGLANTE 
UN COU* DE COUTEAU. 
un cou « O E U X 0 0 U M o e F U t | L 

Est fiera* Lej«*«*e Céteoiin, x> an», LouU, 
U en*. «>*l*i au «se réaterieo! d'iotenter** s 
g . o e ' t N i e ^ J , P - ^ i » ^ * " " ' * 
jaan i Assslidr, ?6 ans, et les ooonaés Caron 
Léo», 15 aok ; Caron Louas, it> ans ; Dewas-
BK Vi*t«, m sa», unm jouroaaer* et mineure 
?nS£: i*aieat ,«c«K*& a tfa-auwne» 
« u par M. Delà* D»li«ny, JU hameau de 

Toaa i coup une di«a?ute éd»*u 
Laaratre Aristide, dit M. Ddagny, booa« 

sur les fi*res Car», «ea»at s te ov*n un 
couteau I <*an d'arrêt ouvert. 

Vov-aot que te scia» «aten tourner w t * 
rique, le cabare?ter mat 0»»t !e «uoade dehors, 
^ ^ n ^ U rue, le» six homme* fotasateet deux 
-amoi dirféraot* et *'eej>x>iaae»eat. 

iTluSte fut chaude et tes coup* tarent d*=-
U ' A r o ^ a a * t e * S S 6 e , CO,x»a L->t*tr« « 
jTiÀC^m tj»«». pi*—"11, un coup de 
Sûtes» 1 la a » dreete, qui lui Ut une bles-
«>« de sfjuiatni orathneure; de teagueitr. 
ï le d o e W Moutei*. d Eucde-Nssmàe, U 
prodige» « s »oias. 

La outeeere Louis Leprétre, la twteva por
tant une blo*3ure de OBXJ oeotùnetn» au cuir 
<r*evelu. 

A un mettent donné, deux coups de le» re-
teotleaat. _ „•.."».. . 

C'était Léon Canon qui venait de tarer deux 
coupa de fusil, anse qu'ai était aOe chercher 

au cabaret Delig-ny oh H venait de te déposer 
es retenant d'une partie de dhaste. 

Persome ne fut atteint 
Célestin Leprétre prétend que les coups de 

ieu furent tirés dan» sa direction. L'auteur 
de cet exploit affirme au coearaire avoir taré 
en l'air, dans *e but d'ettnsyer tes beHag-é-
tafte. 

Natunflement, tous eurent leurs vêtement» 
plus ou moins emlmiiiaaa/a-

Cette affaire viendra iwuJaaànBnisn» devant 
le tribunal corteotionnel de Saiat-Omer. 

A SAINT-AMANV 

Un noyé dans la Scarpe 
IL PORTE UNE BLESSURE A LA TETE. 

— LE MEDECIN-LEGISTE L'EXAMI
NERA. 

On a retiré hier de la rivière la Scarpe te 
cadavie d'un nommé Cyr Se^idauoe, mi
neur, derneurnt à Raismee-Vteoiane. Le oa-
davre portait à ta tête une profonde bles
sure. 

Le parquet informé a ordonné d> surseoir 
& l'inhumation. 

M. le docteur de Lauwereyns a été com-
mii pour pratiquer l'autopsie. 

Celui-ci ce fcendra aujourd'hui à Soint-
Amand. 

A JAINT4MER 

Acte de banditisme 
DEUX INDIV IDUS A T T A Q U E N T DES EN

FANTS SUR LA ROUTE DE SAINT-
OMER A ARQUES. - UNE 

ARRESTATION 

Use graye affaire s'est produite samedi 
soir sur ha route d Arques. 

Des enfants oo. été attaques par deux hom
mes, deux ouvriers, dont un paveur, le nom
mé C . et un terrassier. 

Ces deux individus, qui avaient sans doute 
reçu letrr qu-nzaine ou leur semaine et qui 
avaient bu ptas que de raison, virent tout à 
coup « contenu de leurs ponetnoDrjaia res-
r-cv.ifs dimiouer. 

Sort à cause de 1 ivresse, soàt à cause d\ine 
mauvaise idée instinctive, ils conçurent <e pro
jet de dévaliser les passants sur la route qui 
va de Saiot-Omer a Arques 

Tous les soirs, de nombreux groupes d'en
fant» qui firéquenten* les écoles de Saint-
Omer, reiourrieTit I Arques. 

Les lâches individus virent là une occasion 
favorable d'attaquer quelqu'un et de s'emparer 
de tot-r ce qu'il» pou niaient trouver. 

On juge Je ta peur éprouvée par certains 
des enfants en voyant surgir devant eux ces 
hommes qui '̂apprêtaient a leur faire un mou
vait parti et .qui exigeaient d'eux de l'argent. 
U»» f iMertr ! «nba évanouie. 

H*ure-us<°jr'.-n-, .a senda-ixaeric Sut prévenue 
sans retard. 

Des ajaBéarsat* allA-er.' procéder à l'arre?. 
talion d'un des deux hommes. V nooiavé C..., 
qui tu. provisoirement écroué 4 la prison d* 
Sj;n:-Onier. 

l.'inculoé a été incarcéré hier dimanche par 
l'ordre dti parquet. 

Son passage dan.- te» rues de la ville a pro
voqué forre commento 

A P 1er remont 

Uni cabaratilre assaillis 
QUATRE I N D I V I D U S f t N t T H H M T LA 

N U I T CHEZ U N E D E B I T A N T E ET, 
A TOUR RE ROLE, ARURENT 

D'ELLE 
Usa grava affaire vient de se dérouter à 

Pisrreaviat, petite commune du canton de 
Saint-Pol-sur-Teraoise. 

Mme Douvtin, cabaretière aa hameau de 
Libessart, âgée de 45 ans, lavait de la vais
selle aatre on/e heures et minuit, dans une 
pièce voisme de son cabaret. 

ne individus, âgés de 20 à 24 ans, frap
pèrent à la oante de IWsadnnt Mme Dou-
rrio, ne bougeant pis. Ils •onntetni» un car
reau, ouvrira» te fenêtre et eimtteut dans 
\\ maisoe 

L'un d'eux «approcha de fe cabaretière et 
se livre sur oBe à des gestes qu'il est inutile 
rie décrire, tandis que deux autres allaient 
.iins la c»ve chercher quatre botiteUes de vin 
que tous burent ensuite dans la. satlc oïl se 
trouvait Mme Douvrio. 

Aux cris de sa fetotee, M. Douvrin se leva 
et an»» en chemise pour voir ce qui se pas
sait. 

Les individus sautèrent sur lui et le frap
pèrent viotemme.nt ; te cabsretier s'enfuit ot, 
montant à l'étage, s* passa par la fenêtre 
pour amer aviser te maire. 

Pendant ce temps, tas individus, après avoir 
éteint V laotpu. renversèrent le comptoir, ter
rassèrent U cabaietière, lui mirent les bras 
en croix et, à tour de rôle, abusèrent d'elle. 
Puis i's disparutapx agrée avoir cased te vais-
settr. 

t * aarouet a éui prévenu. 
L'arrestatiion des individus, qui sont OORRUg, 

Ut imminente. 

SUICIDE EN WAGON 
Le Pa?, 29 déoembre. — Un nommé loasph 

Lame, aaé de S» uns boulanger, à Saint 
Etienne, sc'st suicide d'un coup de revolver 
lans la tempe, dan* un train se dirigeant 
sir le Pay, entra les gares d'Aurec et do Bas-
en BassoL' 

DERNIÈRE HEURE 
yÀ.AvTTMapftirrnstei ayd T f j f t l f j l l || | \U]P»*t f l l X t " 1 * * ^ 

Les congrès 
d'hier 

L'Unité Coopérative 
29 décembre. — La Congrès de 

l'Uniu coopérative a consacré sa séance de 
rapTês-midi à l'examen dee statuts, article 
par article. 

Quelques discussions intéressantes as 
soqt développées. 

Alb Thomas, député de la Seine, a fait 
inscrif dans les statuts deux alinéas Indi
quant le but final de la coopération, huit 
idenl (oc à celui du socialisme. 

Un- iiioposition tendant à limiter I I % 
llnter-H des actions a été ropoussée comme 
anti-é< orkooaique. 

Enfin, il a été décidé de laisser au futur 
comili. directeur le soin de statuer sur l'ad-
miesiun de oertalnes sociétés coopératives 
ds* réglons minières ou textiles qui n'ont 
de c-'iiératives que l'apparence et sont en 
réalil des économats patronaux déguisés. 

11 y a 508 sociétés reprcsentûes au con
grès par 375 délégués. 

mee a .été levée a 5 heures et demie 
pour permettre aux congreseietes d'afcsister 
a ui) lùception à l'hôtel de vUle.-

U " Renaissance Républicaine " 
SEANOE DE L'APRES-MIDI 
t iéî embre. — Une glande paitie de 

la seince de l'apres-midi, présidée par M. 
Faul H,'u.;iuthe l.oyîon est consacrée à la dis-
cus»i 1 les rapports lus dans la mMinée. 

M. Bio: .'1, lapporttur de la commission qui 
s élaboré le programme du parti, vient ré-
lODdie aux objections qui lui sont présentées 
jar ter:.lins congressistes. 

11 exp s» longuement, avec une grande pré
cision li profession de foi des . jeunes radi
caux tot'idtetes •• 

• C'est plutôt un état d'esprit qu'un pro-
graroi..,', dit il ; s'il se trouve ici des libéraux, 

âutls su'-hem bien que nous ne voulons pas 
'eux 1 tus nos ranps ». 
La qi->tion de« mmiopoles fait ensuite l'ob

jet a'nni vive dist ussion 
1^ ni|iptrteur étasitt aae dlatlnottoa entre 

le monopole privé, c'estadiie le monopole 
es qui. par leur nature, ne sent pas 
es de libre concurrence, et le mono

pole publia. 
M. Ki rnanl Buisson a la parole. H critique 

certains passages de l'ordre du jour élaboré 
rar la ommisslon et qui résume le program
me d-s H unes radicaux socialistes. 

Il y 'ti-i-ique, dit-:l, ce cri du coeur qui attira 
qui les fait vibrer : il faut que 

icrs mois .--, iciu pour le peuple. 
L'ORDRE DU JOUR 

par le 

• f. 1 iue l'étude des 

rréoi ipution rnnstantP d'at 1 
! abolition du salarial. 

' Il preiontes également a cet effet -. 
» 1 - dévcloppemrnt tie la législation de 

légale du travail et da prévoyance 
(tension de l'assurance : 

itiiii-.rorniaiion de notre système fis-
un son* plus démocratique par le 

l'impôt progressif sur le rêve. 

1 substitution d'un large régime ds 
. ition de la nation et des travailleurs 

dans l'exploitation, le contrôle et les bénéfices 
des ÉHJStrie-' monopolisées par nature ou 
eoncawte* dans des conditions viciant le Jeu 
normal de la vie économique. 

» D'astre part, le Congrès estime que l'Etat 
doit envisager avec bienveillant e et confiance 
iVifort collectif sous forme syndicale ou coo
pérative auquel les travailleurs se livrent 
rour améliorer leur sort. 

Il consi 1ère comme une œuvre urgente d'a-
rnélioratlon l'élaboration d'un statut aussi 11-

is possible pour les fonctionnaires 
li'MUtonlé et souhaite que les libertés syndl-

tint placées en France sous l'égide du 
droit publl) et républicain, au même titre que 
• 1 liberté de réunion et celle de la presse » 

1.1 sévice, levée A sept heures, est ren-
v e a demain matin. 

Les incidents du collège Chaptal 
An Conseil municipal de Paris 

1 'MIIS, M décembre. — Au cours de la 
séance du Conseil municipal de Pand, M. 
CacruB a posé une question an Directeur de 

-iiornent au sujet des incidents ou cot-
16g-: Chaptal. , , . . 

Le «recteur de l'Enseignement lui a ré-
pontln que ces incidents ont causé ureémo-
tiôii hors de proportion avec la roarâé e* 
que le Conseil peut être assuié. yu anjtune 
propegiaride d'aucune sorte n est faite dans 
*Un ctrtein Uouhle a été cauaé par la dis-

liLbution de prospectus révohjt «^n»,"*»** 
antimliterlstcs faite à la POrtedu ÇoHèfe 
par deuî élèves ; mais une ««u»a5e

nI1
<; 

Préfet des études a rappelé su» élèvet, qu il 
était défendu d'introduu-a au couèga des 
iournaux ou des brochures. 
' ™ u * ooîrime, quelque temps aprte une 
certaine aflitatto» semblait se r**!"1 ?•" e.1 

qtune mSifestation rteyait se>J™£"£J 
la sorsa des classes, la police lut prévenue. 

A cala se borne l'rncldent. 

Dans les Balkans 
Les nouvelles 

contre-propositions turques 
0>iidtuntinopie, 29 décembre. — Do l'en

voyé iipécial de l' a Information » " 
l.o ministre des affaires étrangères m'a 

ce soir que les délégués ottomans A 
la Conférence do ta Paix feront demain de 
nouvedus .iwiu-o-pfiorxwtions qui ont été 
longuement discutées cet ai>rès-midi en 

. - ministres. 
La Porte espère que les Etats balkanique» 

de leur coté atténueront la rigueur de leurs 
demandes primitives atin de permettre la 
conclusion d'un accord. 

En tout cas, m'a dit Gabriel Eltendi, les 
pourparlers ne seront pas rompus du fait 
de la Turquie, et les probabilités de paix 
restent les mêmes que lors de l'ouverture 
de la Conférence. 

D'après des renseignements puisés a une 
autre source, les plénipotentiaires turcs pro
poseraient demain une rectification de fron
tières au profit des alliés. 

Lm Turquie accepterait 
l'autonomie dee Hem 
occupée» par le» Orme» 
Conslantinoplf, 29 décembre. — L'une des 

nouvelles conlre-propositione de la Porte 
que les délégués ottomans soumettront de
main à la Conférence de Londres se rap
porte aux lies occupées par la Grèce. 

Le gouvernement turc accepterait la pro
clamation de l'autonomie de ces Ue». 

La situation d'AndrinopIs 
Sofia, 29 décembre. — Le « Mir » est 

inXormé que des désertions ne produisent 
journellement parmi les troupes 

turques à Andrinopie. 
Il v a huit jours, une trentaine de soldats, 

s'échappent à la faveur de la nuit, gagnè
rent les avant-postes bulgares. 

Avant-hier, deux officiers désertèrent 
se livrèrent aux troupes aasiôgean-

Les déserteurs dépeignent la situation 
d'Andi-Lnoplje ÉOUS les plus sombrer cou-

Des arméniens résidant en Bulgarie ont 
: des délégués qui prépaient 

Iresse au roi et au gouvernement, las 
sollicitant d'intervenir dans la mesure du 

. Muation 

La Serbie et la délimitation, 
de l'Albanie 

t.% e9 décembre. — La question ne 
!* tlclin ti ttion du l'Albanie n est pas sans 

lOUVi 
aaJrAaelajes. BUbUaue. et l 

veillent encore nue fots les sentiments hosti
les éprouvés ni Serbie, déjà exaspérés par les 
derniers incidents austro-serbes et la résolu
tion des puissances concernant te déboucle. 
sur l'Adriatique.-

Les journaux d'aujourd'hui redeviennent 
beaucoup plus véhéments. 

Le « Pravda » dit que si la Triple entent'! 
cède de nouveau, la Serbie et «en armée pour
ront ne plus céder ; la patience se* petits 
Etat* a une fin. 

Les négociations de Paix 
et" 

Cei iyné, 20 décembre. — Les poupes tur
ques d:> Scutsri continuent leurs attaques iu-
cessar.te*. 

Dans les milieux politiques de Cettlgne. on 
déclare qu'eu raison de la façon habituelle de 
la Turquie oa n'est pas surplis de la teneur 

turque.-', et qu'on pou-
a von la Turquie de-

On est convaincu d'ailleurs que l'attitude 
de te Turquie deviendra plu* raisonnable. 

On continu* à commenter favnrablement eu 
Monténégro le* nêclaration* laite* eevant la 
•arlement Irançai* par M. Pelncari. 

L'impression I Londres 
est optimiste 

Londres . ï9 décembre. — On «'attend à ee 
que le* oelégué» turc» reviennent lund' à la 
cenféranoea avec des prépositions suscepti
ble* àe servir de bâtes à des négociations. 

Les bruits de démobilisation 
autrichienne 

Belgrade, 29 décembre. — Ou iiiac.de de 
Neustadi, à la « Polttlea » que tous les bruits 
su rlo renvoi des iioupes autrichiennes sont 
inexacts Un* partie des réservistes a été 
effectivement renvoyé, mais elle a ett! rcui-
l lacée aussitôt par une autre classe. 

La double tentative 
d'assassinat du Perra* 

SSf 
L'ASSASSIN SERAIT CONNU ET « 0 1 

ARRESTATION PARAIT riOIDtErrTE 
Paris, 29 décembre. — Ce matin, 

Guichard, chef ds la Sûreté et Panard 
d'instruction arrivaient en auto*nol*ite'as* 
ferreux et se rendaient allée MaraJBy. Lai 
magistrats étaient accornpagnée do VL 
Gourdel, commissaire de police ot de MM, 
Ptoury, Hubert et Guillaume, inmiai.assjR 
prinetpaux. Ils avaient été devancés par Ht 
Journalistes, tes pliotographes et matas teaj 
opérateurs de cinêinatographe qui, eaiee Isa 
curieux, stationnaient devant la v i la de M 
famine Chabrux. 

M. Chabrux tue était absent U n'a paR 
quitté le chevet de sa mère et de sa saote 
dont l'état est toujours, alarmant Des DR» 
rente sont venus- occuper la vsla. 

En leur présence, MM. Guichard et Pay 
mard [parcoururent les pièces où s'est ds> 
roulée la scène sanglante et purent exacte» 
ment reconstituer le crime. Il est établi que 
l'assassin était sinon un familier du mokas 
un individu connu de Mme Chabrux et de 
aa sœur Mlle Mathilde Sol lot Les deux daV 
mes qui étaient très méfiantes n'auraient 
laissé pénétrer personne, surtout h la ton> 
bée de la nuit et en l'absence de M. Cha
brux, si elles n'avalent connu celui qui va» 
naît réclamer leurs bons offices. 

Les magistrats, après avoir entenda les] 
voisins qui aperçurent l'assassin, repart», 
rent pour Pane et se rendirent à {hôpital 
auprès des deux btesséee qu'Us inlerrogte 
rent brièvement 

La conviction du maglstrsjt festructeta 
et du chef de la Sûreté est faite d'ores et 
déjà sur la personnalité de rasaassin. Ce» 
lui-ci est un jeune homme fréquentant Isa 
café» de Montmartre et très connu étend 
certains milieux. M. Chabrux qui a gagne 
plus d'un militen dans les prêts à la petite 
semaine et certaines autres opérations fi
nancières, avait eu rœnasion de prêter da 
l'arcent à l'assassin. Hier, cedui-d s'est psaV 
sente sous le prétexte de contrarier un now 
vel emprunt, n savait qu'à cette heure tes1 

damas Chabrux seraient seules et tf eomp 
tait faire main basse sur l'argent liquide M 
trouvant dans la villa. 

Son nom était, ce malin. rhiKholé au Bsf» 
reux e t d'autre part Mme Berthet, une voL 
STIC qui aperçut après son crime l'aessav 
sin. donna un signalement détaillé de sR 
personne. 

U ne tardera viaisemblabeernent pea al 
reté. 

Au Vélodrome d'Hiver 
mbie. — Poula* de demi» 

lond. 12 kilomèlres SûU. : s*rès bat ScheaR* 
man n qui abandon ne au 10e kilomètrd É 
li suite d Un u'-ciilont de machine. Temps 1 

l.al lavaiade. Temps : 10' 1t"1/3. 
Scheurmann bat Panent qid abandonne aa) 

lie kilon If/M 
Séréa bot Wilev i-it é«J mètres en 10" f » 

ravateur paf « 5 mêtreR « I 

pu ebandonne au tX Wilev bal P, 
kiloméire 1 n In ;'.! ' !/."• 

Kindie de te Coui.sc sctakti, 2.M0 mètpajf 
non de prste : 

1er Uui.tt 2e Kafesand, 3e SctiiMat 

Las primes sont gacnées par Scheut mares 
«eoux, 2 : "Holter. 1. 

i <JtJ0 mètres. Finale 9 
1er Bayle. ~£e binn, ;ie CaratezzU Tempt i 

Les primes sont Minées par Uevoleseajati 
1 : Vsndanhove. ï : ï-ieijfneur et Toussaint, 
J : \andenIvjve,Rudiru9 et .Sc.iijeant 3, etOt 

1 , ' . L-tvalad-; par 1fO mètres ea 
lu' I f ' 3/j. 

Darrasoii bat Schcui-maim par 2 tours éfl 

îty i r 
Seras et Wie» étant à égalité de poioM 

nr. match supplémentaire est couru. Aprèd 
une lutte spietidide, il se tertnine par la viol 

setè.- en 10' 10' 1/5. 
\ \ iléf à 20 mètres. 

Les ravages de là t empête 

Quimper. 20 décembre. — La tempête du 
sud oue-i ne cesse ras le sc-fir Elle. est. an 
contraire, plus violente sur les eûtes. Aucun 
léehjur n'a essayé de s'aventurer sur la met 
sifrovablement démontée, et qui atteint uns 
hauteur jusqu'i'orj inconnue 

Le vnyant de la tourelle de la « Jument e 
au larija les Etocs-enPenmarch, a été enlevé 
ter la mer. Le feu du phare de Menhir, en 
face du grand phare d'Eckuhl, a été éteint 
lar le* vapues énormes qui frappaient la tant 
terne. Il est Imposi-ible de s'approcher pouf 
rallumer le phare de la • Jument •. 

La i/rune cheminée d'une usine a été cotât 
plêtemeut démolie. 

L'état de la mer est le mené sur toast ht 
côte. 

tyautrs part, malgré tes dot» *»»»*• «* 
(sa beaux 'date, m a t a d f c w i « - * «J * « • 
que te t-isdntlve tendresse funtee «^JTte 
3or e^l'sooourager ,poui rprûfterj «Ç»*"*-
asTcTereioes yliite! la ssnU ds Thibault 000-
«nuait din-fuistar le ~ 

Orand, et d]R»e « W 
ssanaia san pare, la jeune —, 

J Ç ^ P o n U l t * . d'ooe « « ^ v1e*»rettse et 

" e v K ' R . <»t-ce pas pour *>»£%* 
sansflution. mais f * * £ * ^ ^ t r o i » 
ration et pour causé ^ " S L A Î Î C 
•uaé, lulj à 1 examen ds bs usé, lui, à 1 examen os D 5 - T ~ î i - » ê « 

Ce seerjod flte était la p « R » « r t , e 

*^'ssnt irnent ds colère, <*°"*i?yJ?_!ÎP'i_ 
»hait & riPJuaUce. le dètonrMit ds 

S Ï T ^ Z T d e soûhretu favorite. . 

^ S S t 1 r e . u ï ^ d . ^ t v i ; S * T " » & 
T^TS^TutàoU, rubans c h ^ U » » 
ÎLTûruasrre lort s^réabte à v o u - ^ e c a a 
"^J^SSSi dan» sa robe bien latte, «nos 

ÎAarthe avait étonné le château A te village 
quand elle manifesta 1 iatentton d épouser 
Innocent Tnooi. 

Cet innicent Tricol était lo flls d un pea-
vre sabotier d'Exddasal. 

Intellégeot, U se ht distinguer & 1 école du 
viltesjs 

Leouié le prenait souvent pour servir sa 
meses. et te petit drôle n'y voyc''. pas à ob 
jectlon, aimant à achever te vm des bure* 

^Le prêtre s'WsreesR à l'achat, SOSSTJO*», 
déjà flatteur, haWle fc prendre une *£""*: 
ntoen sagesse, a quoi ^ ^ ^ ^ c e n M 

l'indice d'une vooahon e«aéil*Bta*J"Ji 
n t a l enseigna les premiers rudWuts du 

IMin, ce^rd%nnuyaU fort le teooo Irmo-
555, mais nattait sa vanité en le Aslan, 
ouant de ses petite camarades, etenn l at> 
Kénarta de son protêt t ls chaROinesse. 

i S S n ï Triri l«fnpsrut dsvssit te rs-
dVjotable vielle dame qiH, cotnme entrée oe 
tl-Tud saisit l'oreille et lut demanda, en te 
regardant farewehement a travers ses gros-

- A t a T t u veux ê l » ourtî... UJ «rnes 
n^saxcâque de faire d » ssfcote. oomme ton 

^ Qui. Dladame, balbulte In«»fant 
La Aiooinesse examina sans ptetetr ot 

" 7 ^ iss teaits dura, lo nez gros et un 

* * ^ i T * s a , OtRChlt broasoemeot la otev 

n Â t r l T c r S n ^ m e n t , que l ' a h ' i r s M w t 
p^Caatat et ' î^oi l ^ a n t W f J ^ 
Syp^at nar oo «seg u ĉtanot regard» ta 

chsnoiuesae ne fit pas d'autres objections, 
et paya volontiers do sa bourse la pension 
de Tricol . u Petit Séminaire 

Quelques années passèrent. 
La renorninée ds sagesse et de science du 

jeune Tricol grandissait maie, aux vacan
ces, son air esiinssnt et sournois tenait à 
dislance lis gars du village et continuBtt 
d'exciter une anUpathie assez générale. 

Une année, il parut en soutane et quelques 
flatteurs commencèrent de l'appeler : mon-

II ne aucunemeni, mais simple éco. 
lier de la classe ds ihétortque, où la soutane 
est portée en signe d'honneur. 

Il ne devait même jamais l'être, oer te 
bruit se répandit tout à coup que cet Bttsoio 
avait bnstkjuetnerrt quitU le séminaire, à 
vingt ans, ne se sentant déxâdoroen' pas la 
vocation, et qu il était ailé chercher fortune 
à Paris, matsait par le vieux sapotier, son 
père, désaopointd et furieux. 

— Cet* un pauvre garçon qu'il faut plein. 
dre, disait le cure quand on lui parlait ds 
son rr flsuripln 

— C'est un mauvais peut diiSie qu'il teu-
droit bétonner, s'écrie la cttenate«ese. 

« Do reste, fl n'y a an't te regarder pour 

%
Bûr qu'il mourra sur l'échareast. 11 
ri que dût être son av«nif, Innocent 

ITICOI batUi le pavé de Paris, dans te plna 
sombre misère, n» jaasT'enont pas a urer 
parti de &a dena-tagture aatfjtectaf16! f41 ri 

vit raparattre son Qte à jE^enfl , pear en
trer en possession du mince héritage : ont 
maisonnette, quelques msubtes. un peu d'aï -
flent écotKWifeé son à BOU. 
~ a v S t a f c r T d e rina^tastt à IrenteRM. 

La vie parisienne n'avait pas astsaVird sa 
disgracieuse mme. . . „ 

&j*aisooté déjà, m » et lcucbe^on ]f 

cuiar dans le bourg, les yeux fixé* à 
tenre, les mains croisées detrièr* te dos. 
vêtu d'une vieille i-edingote élimée. 

Les paysans, généralement peu tfPfjS? 
pour ceux d'entre eux qui ont voulu devenu-
Ses ., messieurs » et m^yotdj^jè^ 
lut auraient volontiers lancé f?>àf**J*? 
csrds "rnais le coup d'ceU de 1 » ^ . « J B * 
nnriste arais ses épais sourcils, était si soi"-
h r f T s l ^ i r q^e la bouche du railleur, ou-
wtfl^rur^ri^ol ibet , ne profôrmt qu un 

" » Ï^SuTetaR VE m^sonneUe pa-
tJiSÇoÏÏSntaudiem-e du manjub. « J * l 
il exposa humbtemetnt sa ^ ! ^ ^ ? A r o i t 

M/dTxc«eull était de i ^ ^ J ^ / ^ . 
pour faire grief à un homme devoir aoan-
«onné le seminsire s'il n'avait pas la vooa, 

^c«r»prénalt en marne temps les «RtauL 
tés dé*TslJwaUon de déolassétapauvre 

demment favorisé cette lâcheuse truneu» 

" A bien eue VhatiRRa-Jtl Wl « g j 

^ u e L i r S u r s tprés* ïltTrînéontrait 
l£&^*vZ£fy château. 

^u'jéDp. fllle n'avait pas la langua dan, 

* l l ^ W r W i p r « * ^ 0 , 
bien 

vou» êtes wat» 

Et elle se sauva en riant, KJrvk Ji«r_l4 I * 
aarf Hrnbtt da Tricol* 

La soubrette devait rencontrer souvent le 
commis aux écritures. 

Chaque fois, il lui adressail la parole avec 
unev bonne gràœ bien rare chez lui. 

Marthe, un peu honteuse de sa boutade du 
premier jour, lui répondit phis gentiment 

Elle était flattée que os taciturne persOT-
nage «l'ours », comme on l'appelait au châ
teau, se mit ainsi en frais d amabilité pour 
elle. ., , ,„. , 

Puis, enfin, c'était un monsieur il était 
Instruit avait vu le monde, habité Paris et 
pouvait parler de mffle choses cul faisaient 
ouvrir de grands yeux h l"tonooento enfant 
d'Excideuil. 

Elle coromençait & s irriter et a prendre sa 
défense quand elle entendait les domesti-
qujes du enateaja en faire des risées. 

Peut-être si Tricol eût risqué dès le début 
les gestes familiers des calants villageois, 
auxquels s'aUendalt sans doute la jeune 
fllle, s'il eût essayé de lui prendre la tailla 
et de lui dérober des baisers, peut-être Mar
the se fût-eile rebiffée et l'eût-elle évité par 
la suite. ,. . _ 

Mais il n'en avait garde ; poli, discret, lu» 
perlant tranquillement comme a une dame, 
s'imposent A l'esprit fle l'entant intéres
sant son amour-propre, lai faisait sentu- peu 
a peu l'étreinte et la maîtrise de sa volonté. 
si bien que la rieuse et Impertinente sou
brette en était venue t redouter par-d^ssue 
tout te mécofdentemenl et te Marne de cet 
étrange amoureux qui ne disait pas un mot 
d'amour. 

H raturait, tout ea l'effrayant un P»u. . 
Elle s» Tente* tooapatrie ds résister fc sa 

votante quand U l'exprimait, et, de fait elle 
était en son pouvoir oornma un oiseau fas
ciné par ans rjoolatRrfe. 

- Mais que trouvea-tu ffagréaMe djo* os 
• Trfool, avec qui l'an te voit aouvasiT lni (T J 
\jnaafldJ8 l inJcfE "^ rnaltresaa-

« As-tu l'intention de l'épouser T» 
La marquise s'attendait k Jwir U 

fiUe écteier de rire. 
Mois Marthe rougit, pâlit, confuse, puis] 

enfin, sous l'œil étonné de Mme d Lxadèad, 
fondit en larmes. 

— Tout te monde est iiiéchaiU pour RBL 
fc'éoria-t-elle à travers ses *»nar"te 

n Ce n'est pas sa faute ci on a voulu an 
taire un curé et s'il n'a pas ou te omiraavi L . 
11 sait tant dt choses ! 11 est si ta* 
et ai sage :...Et il est très dévoué A 1 
lo marquis, ainsi qu'a madame... 

— Qui te dit le contraire ? répondit sg 
marquise, émue de ce chagrin, quoique as
sez désagréablement surprise par eetU oon* 
firmaiion de ses craintes... 

« Aline, vt aiment, tq aimes oe garcou ? 
— Je ne saie pas, madame... Je crois qos, 

oui, répondit en pleurant la jaune fllle. 
—. Et il t'a demandé de l'épouser t 
— Non! mais je sais qu'il le veut. Il m'R 

dit souvent : 
« — Quand nous serons maries, noua Rfr 

rons ceci, ou cela.. 
— Il te dit : «Quand nous serons maries a 

sans l'avoir demandé si tu veux de loi T 
— Oui... Il sait bien que je ne dirai pas 

non. 
— Comme cela est bizarre, ma petite IRRD) 

thaï.. 
« Aurais-tu peur de Trios! t 
— Oh l non... pas trop... il m1hUn|*s>.~ 
« Je ive sais pas comment oaja sAsat Mtj 

mais maintenant, je suis tout* sotte devea) 
lui. 

— Et tu veux me quitter pour rtrynieat ssj 
femme? 

— Vous quitter?... Non, nonl„ Bi mm 
voûtes bien me garder... Ceet une dja pas» rnttrtm flooses OBCB m'% 
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